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Quelle est la fonction du département APLR -Affaires Publiques et Liberté Religieuse- 

 

Chaque année , le 3ème sabbat du mois de Janvier c’est la journée mondiale de promotion de la Li-

berté religieuse. Ainsi toutes les églises adventiste du monde ont une réflexion sur le département 

des AFFAIRES PUBLIQUES ET DE LA LIBERTÉ RELIGIEUSE 

             Toute organisation a besoin de conditions favorables indispensables pour vivre et se dévelop-

per dans le but d’accomplir la Mission. Ainsi l’Église Adventiste a établi très tôt (1903) un ministère 

transversal  au service de tous les départements, le département des Affaires publiques et de la liber-

té religieuse.  

En effet  pour vivre, l’Église a besoin de protéger ses membres de toute discrimination au niveau de 

leurs croyances religieuses, de tout rejet à cause de leurs pratiques religieuses, de préparer aussi les 

jeunes qui rentrent dans un monde loin d’être favorable aux gens qui se singularisent. Mais en même 

temps, elle défend aussi  la liberté religieuse de toute personne, quelle que soit sa dénomination reli-

gieuse, qui serait menacée dans sa liberté ou sa pratique religieuse . Nous appliquons la règle d’or 

biblique : «  Tout ce que vous aimeriez que les hommes fassent pour vous, faites le de même pour 

eux. » Mat 7 : 12 . La liberté de religion c’est le droit de professer, pratiquer et propager sa propre 

croyance en matière de liberté religieuse sans restrictions imposés par les autorités publiques ou pri-

vées. C’est aussi le droit d’en changer. Elle est la sœur jumelle des liberté de pensée, de conscience, 

et cousine de la liberté d’expression et d’opinion. Paul disait aux Galates, « Amour, joie, paix patience, 

bonté, bienveillance, confiance, douceur, maitrise de soi : ce sont les valeurs essentielles, les fonde-

ments d’une relation juste avec autrui. Devenir des artisans du bonheur de l’humanité. »  

Mais l’Église adventiste a aussi besoin d’être reconnue en  faisant connaître ses programmes  vers 

l’extérieur, son expertise dans certains domaines ( Secours Adventiste, Santé, Jeunesse, Femme, Fa-

mille…) . C’est la partie Affaires Publiques : c’est ce qui nous permet d’être des acteurs dans la socié-

té. Elle améliore ainsi sa visibilité et son image dans la société en construisant de bonnes relations 

avec la société civile sans compromission . Elle tisse des liens avec les institutions, les autorités poli-

tiques et religieuses . Elles sont un élément essentiel de coexistence.  

L’Église a donc vocation de soutenir, de secourir toutes les victimes, de soulager la misère partout où 

elle se trouve. Prions et organisons-nous individuellement et collectivement pour venir en aide aux 

personnes en difficulté dans nos églises. L’Église, c’est à dire la communauté des croyants, des dis-

ciples de Jésus,  a vocation à chercher tous les moyens légaux pour contribuer à la libération, le bien-

être, la santé et le salut de ceux qui sont opprimés comme Jésus l’a fait individuellement quand il 

était sur terre… Nous devons être des alliés avec nos élus, dans nos communes, pour rentrer dans 

cette lutte contre la misère, la précarité et l’injustice…  

 

Notre but ultime ? Être le sel de la terre en vivant nos valeurs chrétiennes authentiques et puissantes 

- amour, joie, patience, bonté, bienveillance, confiance, douceur, maitrise de soi…- pour attirer les 

hommes vers le Christ et prêcher son retour imminent.  

 



Journée APLR 20/01/2024 
 

Objectifs  

Affaires Publiques  

rendre notre église plus visible  dans son engagement auprès de la société et de nos concitoyens en par-

ticulier construire une église tolérante et ouverte sur les autres : nous sommes TOUS pécheurs mais en-

fants de Dieu par sa Grâce. 

Agir par amour pour toutes les personnes dans le besoin et répondre aux besoins de manière spécifique.  

proposer de réfléchir à quelques corrections de trajectoires : une église locale plus Christo-centrée  dans 

son fonctionnement sachant que ces corrections de trajectoire ne sont possibles que si chaque membre 

qui compose l’église a lui-même  l’objectif de ressembler à Jésus chaque jour davantage. 

 

Cantiques au choix du prédicateur 

 

Textes de base  

 

Ésaïe 61 :1-3 : « L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur moi, car l’Éternel m’a oint pour porter de bonnes 

nouvelles aux malheureux ; il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux 

captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance ; [...] pour consoler tous les affligés ; pour accorder aux 

affligés de Sion, pour leur donner un diadème au lieu de la cendre. »  

 

1 Cor 11 : 1 : « Soyez mes imitateurs comme je le suis moi-même de Christ. » 

 

2 Cor 3 : 18 : « Or c’est sans voile, le visage découvert, que nous tous, nous contemplons, comme dans 

un miroir la gloire du Seigneur. Ainsi nous sommes constamment transformés d’après son modèle, pour 

lui ressembler davantage de jour en jour et en refléter une image toujours plus fidèle. Sa gloire devient 

progressivement la nôtre. Il ne saurait en être autrement car celui qui agit en nous c’est le Seigneur lui-

même par son Esprit. » (Parole Vivante) 

 

À quel type d’église j‘appartiens ? 

Jésus est-il au centre de ma communauté locale ?   

 

Un sans-abri priait Dieu pour retrouver une vie sociale et une communauté de frères et sœurs. Dieu lui 

dit : « Va dans mon église, tu trouveras tout ce dont tu as besoin ».  L’homme se rendit à la première 

église venue, dans le quartier qui lui était le plus familier. Il frappa à la porte. Pas de réponse. La porte 



était fermée et bien fermée comme la Poste, comme toutes les administrations de la commune, comme 

les magasins, suivant les horaires fixés par la loi.  

 

J’aimerais que nous réfléchissions à cette petite fable  en deux épisodes :  pour l’instant, travaillons sur 

le premier épisode….  

 

D’abord une église fermée qui n’ouvre que quand les fidèles ont besoin de l’église. Donc le jour d’adora-

tion, le sabbat ou le dimanche, peut-être une autre fois en milieu de semaine,  pour la réunion de 

prières… L’église est centrée sur ses membres et tout fonctionne pour les fidèles…  Que dire des autres, 

du voisinage ? De leurs besoins ? L’église s’occupe de ses membres. Toute Église qui fonctionne repliée 

sur elle-même ne s’intéresse pas aux besoins ressentis par les personnes hors de l’église ; peut-on espé-

rer que des programmes organisés par cette Église produisent des résultats positifs ? NON. Les gens au-

tour de cette église la voient comme composée de simples occupants dans la commune, et pas comme 

de vrais résidents. Pour les Églises plus anciennes et bien établies, se tourner vers l’extérieur peut être 

aussi difficile que de faire demi-tour avec un Boeing 747.  

 

Le plan de Dieu en créant l’église, est plus large que le bon fonctionnement interne de l’Église. Ce n’est 

pas toujours facile, surtout si les membres ne sont pas vraiment tournés vers la population et considè-

rent l’église comme un simple lieu d’adoration. La plupart des Églises ont naturellement tendance à se 

replier sur elles-mêmes dans un esprit d’auto-préservation. Mais une Église qui reste centrée sur elle-

même n’est pas une Église en bonne santé. Elle se meurt.  

     Bibliquement parlant, une Église qui ne tient pas compte du monde qui l’entoure n’est pas une Église 

du tout. Si nous aimons et servons les chrétiens, ceux qui nous ressemblent, nous manquons le but . Si 

nous nous contentons de servir ceux qui sont déjà dans la bergerie, le projet de Dieu reste inachevé.  

 

Continuons notre petite fable : épisode 2 

 

Mais il en fallait plus pour le décourager, alors il attendit le jour où l’église serait ouverte. Le service 

avait commencé quand il franchit la porte. Aussitôt les personnes en charge de l’ordre et de la propreté 

intervinrent poliment mais fermement : «  Cher monsieur, le culte a déjà commencé et … » Il comprit 

que derrière ces mots, le message était : « Allez voir ailleurs, ici c’est une église, pas un centre 

d’ hébergement. » Il s’adressa à nouveau au Seigneur par la prière et la réponse fut toujours la même :  

« Va dans mon église ». 

-« J’y suis allé Seigneur, mais on m’a mis dehors !» 

Alors Dieu lui dit : « Ne t’inquiète pas, moi aussi ils m’ont mis dehors, mais je vais te donner une autre 

adresse . Là-bas, tu seras le bienvenu…. ». L’histoire ne nous dit pas ce qui s’est ensuite passé et si ce 

sans abri a pu trouver l’église qu’il cherchait.  

 



Quelles leçons tirer de cette suite  ? Une église ouverte mais pour un public particulier . Tout le monde 

n’est pas accepté dans cette église…Une église «club», qui fonctionne avec des codes et si une per-

sonne, un étranger, ne connaît pas les codes, il ne peut pas y entrer…. Une église centrée sur ses va-

leurs, ses croyances, ses rites et si quelqu’un ne respecte pas les rites, il est rejeté même avant de pou-

voir y entrer… Qui était cet homme ? un sans-abri, en guenilles, sale, malodorant, vagabond, privé de 

tout.  Il n'a même pas pu parler, exprimer ses besoins, il a été refoulé ! Pourquoi ? Parce que les codes 

attendus n’étaient pas respectés….  Une église discriminante  qui éloigne tout être humain qui ne  res-

semble pas à ses membres : les personnes d’une autre race, d’une autre classe sociale, les immigrés, les 

étrangers, les sans-papiers, les SDF, des jeunes en déshérence, qui n’ont jamais travaillé, les mendiants, 

les sans-abri, les homosexuels, les personnes de préférence sexuelle différentes des nôtres ( Lesbiennes, 

Gays, Bi sexuels, Trans sexuels, Q+…) .les handicapés de toutes sortes….  

 

Tous les membres de cette église locale,  de nos églises locales, sont supposés être des disciples de Jé-

sus, et s’ inspirer de l’attitude de Jésus sur terre comme modèle dans le fonctionnement de nos assem-

blées, mais quelquefois et nous ne nous en rendons pas compte, Jésus n’est plus au centre, il est en pé-

riphérie…. C’est ce que Dieu a répondu à ce  sans-abri  de notre petite histoire en introduction : « Ne 

t’inquiète pas, moi aussi ils m’ont mis dehors, mais je vais te donner une autre adresse . Là-bas, tu seras 

le bienvenu…. » Qu’attendrait-on donc d’un disciple de Jésus ? Reconnaître la présence, accueillir, ré-

pondre aux besoins les plus immédiats de ce sans-abri qui vient dans l’église pour trouver une commu-

nauté accueillante et fraternelle…. Christ et son exemple sont-ils  toujours au cœur de notre communau-

tés, au cœur de nos familles, au cœur de notre témoignage ?  

 

Dans le message aux sept églises d’Asie contenu dans le livre d’Apocalypse, le Seigneur se livre à un état 

des lieux  de chacune de ces églises représentant une période de l’Histoire de l’Église. Il est intéressant 

de noter que la septième église, celle de Laodicée, la dernière de la liste qui, du point de vue prophé-

tique représente l’église des derniers temps, lui a visiblement fermé la porte. Le Christ est passé du 

cœur à la périphérie. Le résultat ne se fait pas attendre : « Je sais que tu n’es ni froid, ni bouillant… parce 

que tu dis : » Je suis riche, je me suis enrichi, et je n’ai besoin de rien… » C’est une sorte d’audit. Le rap-

port officiel fait par le Seigneur dit : « Tu es malheureux, misérable, pauvre , aveugle et nu. » Pourquoi ? 

Parce que Jésus, notre modèle n’est plus au cœur de son Église.  

 

Une autre église locale et deux fonctionnements  

L’Église baptiste de Hereford a fait une expérience extraordinaire qui montre bien comment une situa-

tion peu prometteuse au départ peut être changée si on se laisse guider par l’Esprit et permettre aux 

membres de s’engager sur la voie de l’accueil inconditionnel,  de l’hospitalité radicale.  

 

Située dans une petite ville d’une province d’Angleterre, l’assemblée des membres était vieillissante. Le 

quartier, lui, commença à changer …L’église se trouvait dans un secteur qui était lentement devenu la 

zone des boîtes de nuit. Le samedi matin et le dimanche matin, les ordures jonchaient le sol devant 

l’église, et les odeurs de vomi et d’urine empestaient l’air.  



N’oublions jamais que l’Église a été appelée à se séparer du monde par son style de vie, mais jamais à 

s’isoler. Alors devant cette situation, les membres de cette église ont décidé de se réunir en assemblée 

« vie d’église » pour voir comment résoudre ce problème : un frère, ancien d‘église  proposa de cons-

truire un mur devant l’église pour empêcher les gens de faire des dégâts sur les murs de leur église. Ain-

si, le matin, alors que les membre arriveraient à l’église, il n’y aurait plus besoin du service de diaconat 

pour nettoyer tous ces immondices jonchés  devant leur église.  Mais  une vieille sœur, sans doute inspi-

rée par l’Esprit, fit une autre suggestion. Elle avait moins besoin de sommeil maintenant qu’elle avançait 

en âge, et  a donc proposé  une autre idée : ouvrir le hall de l’église le vendredi soir et samedi soir pour 

inviter ceux qui sortaient des boîtes de nuit à profiter des toilettes, à boire une tasse de thé chaud et à 

discuter. Silence dans l’église ! Surprise ! Stupeur ! Faire entrer « ces  espèces de jeunes » dans notre 

église ? C’était impensable pour certains membres….et chacun donna son avis sur la question  : les deux 

propositions sont mises aux voix : la proposition de la sœur a été retenue. Un groupe a accepté de se 

joindre à elle ; ce fut le début de « l’Équipe de Nuit. »  

Grâce à ces humbles débuts, quelques 200 personnes sont entrées, chaque weekend, pour prendre une 

boisson gratuite, un thé chaud,  utiliser les toilettes et discuter entre 23 heures et 3 heures du matin. Il 

est intéressant de noter que ce sont des personnes âgées qui, ayant du temps, la possibilité de s’impli-

quer et à l’allure non menaçante de bons grands-parents, ont réussi à faire le pont entre les générations. 

De plus en plus de jeunes membres de l’église, se sont enrôlés  dans l’« équipe de Nuit » pour  cette ac-

tion si inspirante ! 

Cette histoire montre aussi la soif profonde d’une atmosphère familiale, d’écoute, d’affection.. Ces 

jeunes se sentaient acceptés comme ils étaient : pas de remontrances, pas de jugement, juste se sentir 

aimés….. et écoutés : certains  jeunes de 15-20 ans confiaient aux membres de l’équipe de Nuit des 

choses qu’ils n’auraient jamais dit à leurs parents parce que leurs relations étaient mauvaises. Et donc 

les membres de l’équipe de Nuit, prodiguaient des conseils, consolaient, tentaient de redonner un sens 

à certaines vies brisées par de mauvais choix… 

Cette église a donc décidé  après deux années de ce fonctionnement, , vers la période de Noël, de faire 

une fête spirituelle propice à cette occasion. L’église autour du pasteur a donc organisé cette fête et un 

mois avant l’événement, l’équipe de nuit qui s’était étoffée entre temps, a commencé à inviter tous ces 

jeunes qui passaient chaque weekend après leur soirée en boîte de nuit, à cette fête programmée de-

puis quelques semaines. Et quelle surprise !!! Jamais leur église n’avait été aussi pleine : Ce fut un 

énorme succès  et  l’église, dès le début de la soirée, était pleine de monde : des jeunes, des amis qui 

avaient été invités par les habitués du soir, des membres de leurs familles, des personnes de passage ! 

Petit à petit, commence à se former une nouvelle église .  

Quelles leçons pratiques tirer de l’expérience de cette église : 

1. Cette église a trouvé « par hasard », en tâtonnant, quelle était la méthode du Christ : la fameuse mé-

thode du Christ, qui selon Ellen White, permet de mettre les priorités dans le bon ordre. Le Sauveur « se

mêlait aux hommes pour leur faire du bien, leur témoignant sa sympathie, les soulageant et gagnant

leur confiance. Puis il leur disait: ‘Suivez-moi.’ »



2. Accueillir san conditions, aimer, écouter dans aucun jugement ni condamnation, voilà la méthode du

Christ, une église ouverte et sensible  qui Répond aux besoins immédiats des personnes qui en ont be-

soin.

3. Construire la confiance.

Des gens qu’elle cherche à aider, à servir et à sauver... 

Quelle a été  l’attitude de Jésus quand il était sur terre  ? 

Un premier élément  à prendre en compte : où était Jésus quand il était sur terre ? Quel modèle nous 

donne-t-il pour rentrer en contact avec les autres ? Était-il à la synagogue, son église de l’époque ? Non, 

il y était rarement …. 

Jésus était dans la rue : il fréquentait les gens de mauvaise vie, les publicains, parce que ces gens-là 

avaient besoin de lui.. Les pharisiens, eux, enveloppés dans leur propre justice, leur supériorité, leur reli-

giosité, leur intolérance,  étaient dans la synagogue et n’avaient pas besoin de Jésus.  

Jésus lui-même a choisi un texte de l’AT pour décrire sa mission et son ministère, il a choisi Ésaïe 61 : « 

L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur moi, car l’Éternel m’a oint pour porter de bonnes nouvelles aux 

malheureux ; il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, 

et aux prisonniers la délivrance ; [...] pour consoler tous les affligés ; pour accorder aux affligés de Sion, 

pour leur donner un diadème au lieu de la cendre » (v. 1-3). 

Christ se mêlait aux hommes pour leur faire du bien. Sans partialité envers les divers groupes de popula-

tion qu’il rencontrait, Pharisiens, publicains, femmes, femmes adultères, enfants ou étrangers, Samari-

tains. Il leur témoignait sa sympathie, les écoutait, les comprenait, comme par exemple avec la femme 

samaritaine ou la femme adultère. Tous avaient l’occasion d’exprimer leur vulnérabilité sans être con-

damnés. En répondant à leurs besoins émotionnels, que ce soit le besoin d’acceptation, de réconfort ou 

d’encouragement, le Christ gagnait leur confiance ; ainsi, ils pouvaient accueillir favorablement la solu-

tion spirituelle qu’il leur proposait face à leurs besoins immédiats. 

Sa meilleure façon de prêcher était de joindre l’accueil, le service, le réconfort et la proclamation. C’est 

ainsi que Jésus a accompli son ministère : « Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous 

» (Jean 1.14, c’est nous qui soulignons). De même, l’apôtre Paul a le même souci de « se souvenir des

pauvres », que le « vif désir de vous annoncer aussi l’Évangile » (Ga 2.10 ; Rom 1.15). Jacques dit : » La

religion pure et sans tâche devant Dieu notre Père, consiste à visiter les veuves dans leurs afflictions et à

se préserver des souillures du monde. Jacques 1 :27 Un ministère efficace est toujours complet : il com-

bine les , le service à l’autre et la bonne nouvelle Actes 10.36-38. 36 » Il a envoyé la parole aux fils

d'Israël, en leur annonçant la paix par Jésus Christ, qui est le Seigneur de tous.37 Vous savez ce qui est

arrivé dans toute la Judée, après avoir commencé en Galilée, à la suite du baptême que Jean a prê-

ché;38 vous savez comment Dieu a oint du Saint Esprit et de force Jésus de Nazareth, qui allait de lieu en

lieu faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l'empire du diable, car Dieu était avec lui. »



Il n’y a pas de secret : aujourd’hui, les Églises ne peuvent se contenter de leurs programmes habituels 

internes si elles veulent toucher ceux du dehors. Eric Swanson, auteur de l’église tournée vers l’extérieur 

écrit : « Dans un monde postmoderne, la plupart des gens ne sont ni impressionnés par la taille d’une 

église, ni par son engagement pour la ‘vérité’. [...] Dans ce siècle, la meilleure preuve que Jésus-Christ vit 

dans une église viendra davantage de ce que les gens observeront que ce qu’ils entendront. Avoir une 

foi observable, c’est mettre en action les vérités que nous voulons annoncer aux autres et vivre la vie du 

Sauveur que nous les invitons à suivre. »  

L’attitude de Jésus au  XXIème siècle serait-elle différente ? 

Il serait aussi dans les rues, à la rencontre des pauvres, des marginalisés, des sans-papiers, des réfugiés 

de tous les pays, des exclus, des homosexuels, des communautés LGBTQ Trans, des jeunes perdus dans 

des questions d’identité sexuelle, des repris de justice, des hommes ou des femmes qui ont de relations 

sexuelles en dehors du mariage. Il aurait été proche des immigrants et les réfugiés qui ont une appa-

rence différente de nous, ne parlent pas notre langue, ne partagent pas nos valeurs religieuses et ne 

mangent pas la même nourriture que nous. L’évangile nous appelle à sortir de nos zones de confort eth-

niques, nationales et culturelles et sociétales et à tendre la main aux personnes dans le besoin, aussi 

différentes soient-elles de nous. Jésus n’a jamais jugé aucun de ces marginaux. Il n’a jamais prononcé 

aucune parole de condamnation, aucun jugement discriminatoire contre tous ces blessés de la vie. Si 

nous regardons bien la vie de Jésus, les seuls jugements que Jésus a portés ont été contre les phari-

siens qui fréquentaient assidûment la synagogue : « Races de vipères, sépulcres blanchis, hypocrites ». 

qui étaient tous fiers de ne pas être comme ces publicains et les gens de mauvaise vie, fiers de leur 

propre justice. Alors comment éviter que nos églises au XXIème siècle ne soient comme celles des phari-

siens ?  

Comme nous l’avons vu dans cette première partie, dans le message à Laodicée, le chef suprême, le 

corps, la plénitude de l’Église en est réduite à frapper à la porte du cœur de chacun de ses membres. Il 

est dehors et demande à retrouver sa place, dans chacune de nos  vies en tant que membres. Mais il 

voudrait également retrouver sa place au centre et non en périphérie dans nos églises locales et dans 

nos communautés. Le modèle de Jésus, sa façon d’agir avec toutes les personnes rencontrées sur terre, 

doivent inspirer nos comportements, nos paroles et nos actions…. 

Quelles sont donc es caractéristiques d’une église où Jésus, ses enseignements, son exemple,  sont au 

centre ? 

Quels sont les défis pour nos églises aujourd’hui ? 

Une communauté compatissante 



Imaginez qu’un homme politique connu de votre région entre dans votre église. Imaginez maintenant 

qu’un anonyme, qui a une apparence incertaine, un homosexuel, y entre en même temps . Lequel des 

deux votre assemblée accueillera -t-elle le premier ? Lequel des deux l’équipe d’accueil sera-t-elle la plus 

heureuse de voir ? Qui sera invité le sabbat suivant ? La Bible dit que nous ferons preuve de partialité : 

Jacques 2 :1-5 . 

 

Souvent, nous avons un regard d’indifférence, pire, de jugement, parfois même de condamnation. Nos 

églises donnent parfois l’impression que le Fils de l’homme est venu chercher et sauver les bonnes per-

sonnes, non les perdus. Trop rapidement nos églises créent une liste de péchés plus tolérables, excu-

sables (généralement ceux avec lesquels nous luttons) que d’autres (souvent ceux avec lesquels les 

autres luttent, ce qui nous arrange bien). 

 

Nous avons parfois une attitude moralisatrice, exprimée, à l’époque de Jésus,  dans les paroles du Phari-

sien qui s’écrie : “O Dieu, je te rends grâce de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui 

sont rapaces, injustes, adultères…” (Lc 18. 11). L’ironie, c’est que nous sommes tous capables de faire 

preuve de la même attitude moralisatrice et pire, nous voyons ce péché chez les autres, sans voir que 

nous le commettons nous-mêmes trop souvent. C’est un péché subtil car tout dans la société qui nous 

entoure nous pousse à condamner ces péchés flagrants que sont l’immoralité, l’alcoolisme et la drogue, 

l’avortement, l’avarice pour n’en nommer que quelques- uns. Parce que nous ne les commettons pas, 

nous avons tendance à nous sentir supérieurs, alors qu’en réalité, seule la grâce divine nous permet de 

les éviter. Dans nos conversations entre chrétiens, ne jugeons-nous pas parfois la conduite des autres, 

ou leurs opinions sur tel ou tel sujet, avec une pointe d’arrogance dans la voix ? 

 

C’est vrai qu’il est plus facile de se lier d’amitié avec des personnes de notre culture et de notre groupe 

linguistique parce que nous avons beaucoup de choses en commun. Cependant, il est plus difficile de 

trouver un terrain d’entente avec les immigrants,  les réfugiés, les exclus par leur choix de sexualité, qui 

ont une apparence différente de nous, ne parlent pas notre langue, ne partagent pas nos valeurs reli-

gieuses et ne mangent pas la même nourriture que nous. L’évangile nous appelle à sortir de nos zones 

de confort ethniques, nationales et culturelles et sociétales et à tendre la main aux personnes dans le 

besoin, aussi différentes soient-elles de nous. 

 

Comment y remédier ? En étant remplis de compassion pour chacun quel qu’il soit. Or, nous ne pouvons 

l’être que si nous prenons conscience de la compassion du Seigneur pour nous. Voilà la compassion que 

nous devons être prêts à témoigner aux autres, … à tous les autres… Reconnaître la présence, accueillir, 

répondre aux besoins les plus immédiats de ce sans-abri, de ce musulman persécuté, de ce transgenre 

qui vient dans l’église pour trouver une communauté accueillante et fraternelle, de nos jeunes qui ne 

respectent pas les codes dictés par l’Église…. Christ et son exemple sont-ils  toujours au cœur de notre 

communautés, au cœur de nos familles, au cœur de notre témoignage ? 

 

 



Une communauté à l’écoute 

 

Jacques 1 : 19 «  Sachez-le, mes frères bien aimés, Ainsi que tout homme soit prompt à écouter , lent à 

parler, lent à la colère. » 

Les églises fidèles à la Bible en tant que Parole de Dieu veulent sincèrement aimer les gens comme 

Christ les aime. Or, très souvent, elles n’ont pas développé des qualités d’écoute. Pourquoi ? Parce 

qu’elles ont des certitudes, des réponses avant même qu’une question soit posée, des versets bibliques, 

remèdes à tous les maux…Alors elles exposeront des vérités qui ne répondent pas aux besoins immé-

diats des gens : être écoutés… L’être humain n’est pas seulement une tête ; il est aussi un cœur, avec 

des pensées, des sentiments, des émotions et des désirs…. Or pour avoir un impact sur le cœur d’une 

personne, nous devons écouter son cœur, sa souffrance…quelle qu’elle soit. 

 

Le théologien et martyr allemand du XXème siècle, Dietrich Bonhoeffer, a observé à juste titre : » La pre-

mière façon de servir nos frères et sœurs consiste à les écouter. Tout comme nous aimons Dieu en com-

mençant par écouter sa Parole, nous aimons nos frères et sœurs en apprenant d’abord à les écouter ». 

cette vérité ne souffre aucune exception . Donc le mot d’ordre pourrait être : « Venez à l’Église,  vous y 

serez écoutés sans jugement, sans condamnation . »  

 

Une famille chrétienne missionnaire avait servi six ans à Trinidad et Tobago. Les trois premières années, 

ils avaient vécu dans une communauté à prédominance indoue et musulmane. Mais beaucoup d’Indous 

se plaignaient du fait que les chrétiens refusaient leur invitation au service annuel de Thanksgiving (fête 

d’actions de grâce traditionnelle dans les milieux anglophones). Un jour, enfin cette famille missionnaire 

prit part au service de Thanksgiving de leur ami Indou. Ce dernier s’est senti entendu et reconnu. Des 

liens ont enfin pu se tisser entre cette famille chrétienne et la communauté indou. Pourquoi ? Cette fa-

mille avait suivi l’exemple de Jésus « qui cherchait à entrer en rapport avec des pharisiens opulents et 

cultivés, avec la classe dirigeante tant juive que romaine. Il acceptait leurs invitations, assistait à leurs 

réceptions, se tenait au courant de leurs intérêts et de leurs occupations, de façon à trouver le chemin 

de leur cœur » Ministère évangélique p.41 

 

  Une communauté  avec des convictions solides,  attachée à la vérité 

 

Au sein de l’église locale, nous devons être prêts à accepter nos faiblesses, à avouer nos ignorances, à 

reconnaître la complexité des situations. Confrontons-nous à la vraie vie et changeons ce qu’il faut chan-

ger. L’Église doit être assez humble pour savoir que, si on  trouve dans l’évangile la réponse au plus gros 

problème de l’homme ( le péché et toutes ses conséquences), employer les mots justes avec amour 

dans de vraies vies avec des problèmes bien réels, demande au préalable une bonne écoute. L’Église 

doit être une bouée de sauvetage pour ceux qui luttent contre leurs travers de caractère, leurs habi-

tudes leurs déviances de toute sorte, une assemblée enracinée dans la vérité biblique. Non parce qu’il 

vaut mieux avoir raison et asséner ces vérités bibliques, mais parce que cela permettra d’apporter des  



paroles d’espoir, de réconciliation. Les  chrétiens que nous sommes ont quelque chose  à offrir dans 

cette époque de controverse, c’est la vérité. Ne la fuyons pas. En revanche, nous manquons le but si 

nous nous en servons pour blesser ceux qui apprennent à découvrir Christ, si au lieu d’accompagner 

ceux qui luttent contre leurs désirs et leurs passions, nous exigeons qu’ils se conforment à cette vérité. 

C’est faire preuve d’amour que de tenir à la vérité biblique à la seule condition de l’envelopper d’amour 

comme Jésus l’a fait. C’est seulement en « disant la vérité » avec amour que nous serons solidement an-

crés. Éphésiens  2 : 7-8 le rappelle :  afin de montrer dans les siècles à venir l'infinie richesse de sa grâce 

par sa bonté envers nous en Jésus Christ.8 Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de 

la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. 

 

Une communauté pleine de grâce 

 

Les lettres adressées par Paul aux églises commencent et finissent jours d’une manière ou d’une autre 

par le mot « grâce ». C’est parce que la grâce, l’extraordinaire bonté de Dieu est le premier et le dernier 

mot de l’espérance chrétienne. Que m’enseigne la grâce ? Elle enseigne que je ne suis pas à la hau-

teur…. Et vous non plus. La grâce m’enseigne que je suis toujours aimé …. Et vous aussi. La grâce m’est 

offerte dès que je me repens et il en est de même pour vous. La grâce m’assure que le pardon est tou-

jours disponible pour moi comme pour vous. Nous en avons tous besoin de manière égale : elle est 

l’oxygène nécessaire à la vie chrétienne ?  Alors nos églises doivent être connues pour la grâce qu’elles 

manifestent : une grâce qui accueille toujours les bras ouverts, qui donne toujours au -delà de ce qu’on 

lui demande, qui pardonne toujours et qui ne se lasse jamais de pardonner.  

 

Nos églises doivent être un lieu de grâce, un lieu où chacun, quels que soient ses antécédents ou ses 

difficultés trouve des foyers accueillants et une nouvelle famille.  

Un lieu dont la porte est toujours ouverte et non pas une forteresse au pont-levis relevé. 

Un lieu où les gens sont écoutés et aussi aimés et non des victimes de nos préjugés, de nos clichés et de  

nos sermons  de morale !  

 

C’est à cela que nous sommes appelés, pasteurs, anciens, membres  , JA…., jeune membre, tout disciple 

du Seigneur. Il n’est pas si simple de faire partie de ce type d’église.. 

 

Es-tu prêt à être bousculé dans tes certitudes ? 

Es-tu disposé à changer ? 

Crois-tu encore que ce sont les autres qui se trompent ? 

 

Voilà l’Église dont nous avons besoin, une église ouverte à un accueil inconditionnel. C’est cette église 

qu’il faut à ceux qui nous entourent .C’est celle qui plaît au Seigneur, car nous y parlons de grâce tout en 

vivant la grâce… 



Et en conclusion, je voudrais vous rappeler ces paroles de Jésus lui-même, qui résume tout ce que nous 

venons de dire et ce qui sera le déterminant unique de ceux qui rentreront dans le Royaume qu’Il a pré-

paré pour nous Mat 25 : 31 et sqq : 31 Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, avec tous les 

anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire.32 Toutes les nations seront assemblées devant lui. Il séparera 

les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis d'avec les boucs;33 et il mettra les brebis à 

sa droite, et les boucs à sa gauche.34 Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: Venez, vous qui êtes 

bénis de mon Père; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du 

monde.35 Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; 

j'étais étranger, et vous m'avez recueilli;36 j'étais nu, et vous m'avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez 

visité; j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi.37 Les justes lui répondront: Seigneur, quand 

t'avons-nous vu avoir faim, et t'avons-nous donné à manger; ou avoir soif, et t'avons-nous donné à 

boire?38 Quand t'avons-nous vu étranger, et t'avons-nous recueilli; ou nu, et t'avons-nous vêtu?

39 Quand t'avons-nous vu malade, ou en prison, et sommes-nous allés vers toi?40 Et le roi leur répon-

dra: Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus petits de mes 

frères, c'est à moi que vous les avez faites.41 Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche: Retirez-vous 

de moi, maudits; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges.42 Car j'ai 

eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à 

boire;43 j'étais étranger, et vous ne m'avez pas recueilli; j'étais nu, et vous ne m'avez pas vêtu; j'étais 

malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité.44 Ils répondront aussi: Seigneur, quand t'avons-nous 

vu ayant faim, ou ayant soif, ou étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t'avons-nous pas assis-

té?45 Et il leur répondra: Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous n'avez pas fait ces choses à l'un 

de ces plus petits, c'est à moi que vous ne les avez pas faites. Les maîtres mots sont accueil incondition-

nel, proximité, humilité et service. 

 

Ce type d’Église, une église ouverte dans tous les sens du terme, a vocation de soutenir, de secourir 

toutes les victimes, de soulager la misère partout où elle se trouve. Que Dieu nous conduise individuelle-

ment et en tant qu’église à voir comment changer de paradigme de manière à ce que notre église soit 

un outil puissant de bien-être, de santé et de salut . 

Notre but ultime ? Être le sel de la terre en vivant nos valeurs chrétiennes authentiques et puissantes - 

amour, joie, patience, bonté, bienveillance, confiance, douceur, maitrise de soi…- pour attirer les 

hommes vers le Christ et prêcher son retour imminent.  

 

Patricia SABLIER,  

Directrice du département des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse de l’Union des Antilles et Guyane Françaises.  
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Samedi après-midi 20 Janvier 2024 

 

Comment faire de mon église locale un lieu d’accueil davantage Christo-centré ? 

 

Quelques questions pour faire  un « audit » rapide  sur le fonctionnement de mon église et des 

pistes de réflexion pour inverser le paradigme actuel. 

 

Exercice 1  - Autour du type d’église : église ouverte ? Église ouverte uniquement pour les activités 

des membres ?  

1. Combien de fois par semaine mon église est-elle ouverte ?  

 a. Quels jours ? 

 b. Elle est ouverte pour qui ? Quel public ? 

2. Est-ce-que l’église reste ouverte le samedi toute la journée ? 

 a. Combien y a-t-il de repas fraternels par mois ? Par trimestre ? Par année ? 

 b. Combien y-a-t-il de sorties en église avec les visiteurs ?  

3. Quelles activités sont proposées pendant ces périodes d’ouverture ? 

4. Est-ce-que certains départements de mon église proposent des actions en semaine pour l’extérieur 

et particulièrement  le voisinage ? 

 a. Secours adventiste ? 

  i. Distribution de nourriture 

  ii. Distribution de vêtements 

  iii. Aide sociale  

 b. Santé ? 

 c. Aide aux devoirs ? 

 d. Cellule d’écoute  

 e. Besoin de prière ? 

 f. invitation des jeunes du quartier aux activités (aventuriers, éclaireurs, ) 

 

Exercice 2 - Autour de l’ ACCUEIL : quel type d’accueil 

1. Est-ce-que mon église a une équipe d’accueil fonctionnelle ?  

 

2. Comment cet accueil fonctionne-t-il ?  

 a. Salutations à l’entrée 



 b. Registre d’accueil où l’on inscrit le nom du visiteur 

 c. Recherche de place pour le visiteur  

 d. Accueil du visiteur nominativement  par le pasteur ou l’ancien du haut de la chaire lors d’un 

  moment dédié  

 e. Remise de petit cadeau ( livre ou revue….) 

 f. Recherche des besoins spécifiques du visiteur  

 g. Accueil après le culte : invitation à la table d’une famille ( roulement à établir) 

 h. Organisation 1 ou 2 fois/mois d’un repas pris ensemble en  église (potluck) dans les locaux de 

  l’église avec invitation de tous les visiteurs…. 

 

3. Est-ce-que l’architecture de l’église permet d’accueillir  et de répondre aux besoins ?  Si oui, OK ,  

 a. si non, comment modifier l’organisation des pièces pour permettre :  

  i. au secours adventiste par exemple d’avoir un lieu spécifique visible dans les locaux de 

   l’église 

  ii. avoir une salle polyvalente où on peut accueillir en fonction des besoins…. 

 

Exercice 3 -  OUVERTURE SUR LE VOISINAGE «  Sortons de nos murs… » 

 

Posez-vous la question suivante : que pouvons-nous faire en tant qu’église pour impacter toutes les 

catégories de population qui vivent autour de notre église locale ?  

 

Faites connaissance avec votre population environnante 

Pour tourner une Église vers l’extérieur, il est bon de commencer par connaître la population  que 

vous désirez aider et servir. Faites une enquête sur cette population, les informations récoltées vous 

guideront dans vos efforts.  

 

1. Définissez votre territoire.  

2. Cherchez à bien comprendre ce qui constitue sa population : Est-ce la ville entière où se trouve 

votre église ? Ou pourriez-vous délimiter un quartier dans  un rayon de 10 kilomètres autour de votre 

église ? 

3. Quels sont les besoins exprimés ? 

4. Établir une planifications stratégique sur 2 ans à partir des besoins exprimés par la population envi-

ronnante. 



a. Travailler en pôle : actions dans l’église  

  1. Secours  Adventiste ? recueil de denrées et vêtements et faire une permanence hebdo-

   madaire 

  2. Santé ? Jardin partagé et offrir des fruits et légumes à ceux qui n’en mangent pas. Dépis-

   tage Diabète  ou  autre..?  

  3. Éducation : aide aux devoirs, conseils aux parents…..école des parents… 

  4. JA : inviter les enfants du quartier à participer aux activités des aventuriers, éclaireurs….. 

  5. Distribution de paniers repas aux étudiants des campus universitaires de la ville ( si  

   l’Église est près du campus) 

  

b. Actions pour la population dans une salle neutre : aller vers les autres  

  1. Actions santé en fonction des besoins 

  2. Actions éducation 

  3. Actions distribution de repas ou de colis alimentaires dans le voisinage 

  4. Etc…. en fonction des besoins des gens…. 

  5. Musique : concert pour la population du voisinage à l’extérieur ou dans une salle  

   neutre…. 

  6. Cours spécifiques ( si quartier où il y a des étrangers, cours de français…. Oral, écrit….) 

  7. Activités sportives organisées par les jeunes par exemple…. Marche ou autre…. 

 

c. Partenariat avec le CCAS de votre commune.  

  1. Faire le ménage pour des personnes âgées 

  2. Faire des courses pour les personnes à mobilité réduite… 

  3. Proposer de l’aide aux devoirs  

 

Voilà proposées quelques pistes de réflexion pour que nos églises soient des lieux d’accueil, de bien-

être  et de soutien aux personnes dans le besoin.  Répondez aux questions avec le plus de franchise 

possible de manière à trouver où améliorer notre fonctionnement pour que notre église devienne une 

bénédiction pour toute la population environnante.  

 

Un élément important, comme nous l’avons vu dans l’expérience de l’Église baptiste de Hereford de 

ce matin, c’est que ce sont des personnes retraitées qui ont commencé à faire des propositions et à 

agir….. Et beaucoup de membres ensuite se sont ensuite enrôlés dans l’équipe de Nuit …Et l’Église 

en a été grandement bénie… 



Au lieu de construire un MUR, l’Église a été ouverte pour le bien des jeunes fêtards mais aussi pour le 

bien de l’église… 

 

Il suffit d’un leader qui a de la vision (JA, MCP ( Ministère des campus publics) Santé, Aumônerie, 

Femmes, Famille, de bonnes relations avec l’équipe qui entraîne le pôle à se lancer, et l’église change 

de paradigme…et croît…non seulement en nombre mais spirituellement.  

 

Que Dieu nous inspire dans cette prise de conscience et votre désir d’améliorer l’organisation de votre 

église afin qu’elle réponde au mieux aux besoins non seulement de ses membres mais qu’elle soit sur-

tout le sel qui donnera de la saveur pour tous les voisins de votre église locale de manière à  les attirer 

vers le Sauveur… Notre but ultime ? Être le sel de la terre en vivant nos valeurs chrétiennes authen-

tiques et puissantes - amour, joie, patience, bonté, bienveillance, confiance, douceur, maitrise de soi…

- pour attirer les hommes vers le Christ et prêcher son retour imminent.  

        

 

 

 

  

 

Patricia SABLIER 

Directrice du département des Affaires Publiques et de la Liberté Religieuse de l’Union des Antilles et Guyane Françaises.  






